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considérer autrement la nature

J’ai compté les chamois
dans le Massif de Saoû

PAR JACK SZABO

Un naturaliste en 4x4?
J’ai répondu à l’appel lancé par la FRAPNA pour par-
ticiper à l’une des quatre dates retenues par le Dépar-
tement de la Drôme, propriétaire de la forêt de Saou, 
pour réaliser son opération annuelle d’identification 
et de comptage de la population de chamois du mas-
sif. C’est dans ce cadre que j’ai été invité par le coor-
dinateur de l’ONF à intégrer l’équipe de la journée de 
comptage du mardi 21 octobre.
Peu après 6h30 du matin, nous nous retrouvions à 
six (trois professionnels et trois volontaires) dans le 
bureau des écogardes pour partager un café de bien-
venue et répartir les tâches. C’est en trois équipes 
que nous nous sommes rendus sur les trois secteurs 
explorés depuis plusieurs années, afin que l’ONCFS, 
à partir des relevés qui lui seront transmis, puisse en 
exploiter les résultats dans le cadre de son protocole 
ICE (Indicateur de Changement Écologique).
voir le site de l’ONCFS : www.oncfs.gouv.fr
Jamais de toutes mes ballades dans le Synclinal de 
Saoû, je n’étais arrivé aussi vite au Pré de l’âne. Il faut 
dire qu’avec le véhicule des gardes, par la grande piste 
forestière, cela va plus vite qu’à pied par cette même 
piste ou par le fond du vallon!

Règles du jeu
Le soleil n’était pas encore levé que déjà nous étions 
à pied d’œuvre au Pas de Siara, pour une première 
observation des pentes du Veyou tout proche, au cas 
où. Mon équipe devait faire le parcours par les crêtes 
jusqu’à la porte de Barry, en scrutant principalement 
à nos pieds les contreforts sud du massif.
Les deux autres équipes avaient pour cadre de leur 
mission le secteur Les Girards — La Laveuse — Roche 
Mottet pour l’une, et Le Pas de l’Estaing pour l’autre.

Vers 7h30, alors que le dernier quartier de lune ve-
nait juste d’éteindre ses lumières, nous commencions 
l’observation des pentes en contrebas.

Moment d’intense émotion pour le presque « naïf » 
que j’étais (je m’étais un peu échauffé le dimanche 
précédent lors de la journée d’observation organisée 
par Babette et la FRAPNA à Sainte-Eulalie-en-Royans) 
car c’était la première fois que je participais à une 
observation scientifique. En effet, au-delà du nombre 
d’individus, il s’agissait aussi d’en identifier le sexe 
pour les adultes, et de différencier les cabris de l’an-

Lever du soleil sur Roche Rousse

Dernier quartier de lune au Pas de Siara 
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née d’avec les jeunes éterles ou éterloux tout juste 
séparés de leurs mères…
Si sur le dessin ci-après, distinguer la chèvre du bouc 
peut paraître simple (!), à plusieurs dizaines de mètres 
de distance, en restant autant que possible à l’abri du 
regard de la bête furtive, ce n’est pas toujours évident. 
C’était manifestement plus simple pour l’Écogarde 
que j’accompagnais et qui remplissait avec appli-
cation sa feuille de relevé ; et cela m’a permis d’en 
apprendre un peu plus qu’en feuilletant un livre, ou 
encore en consultant internet. 

Le bouc a un cou plus large et trapu, la chèvre est 
plus fine, son cou long et étroit soutient une tête plus 
allongée. Les cornes sont plus épaisses chez le mâle, et 
la fermeture des crochets est beaucoup plus marquée 
chez le bouc.

Plaisir partagé 
de l’observation

Du Pas de Siara à la Porte de 
Barry, sur les pentes de Roche 
Rousse puis du Pradou sépa-
rés par le Pas de Floréal, au-
tant de points d’observation 
que mon guide, habitué à ce 
type d’opération, connaissait 
bien. Je le soupçonne même 
de connaître certains des 
individus présents ! Ce qui 
au final m’a procuré la joie 
de prendre quelques clichés, 
à défaut d’être sûr d’avoir pu 
croiser le regard d’un indi-
vidu curieux et sans doute 
inquiet de ma présence

Après près de trois heures sur 
le terrain, il était temps de 
nous regrouper au bureau des 

gardes pour faire le bilan de nos obser-
vations et expériences réciproques. Syl-
vie et Otto, les deux autres bénévoles 
du jour étaient tout comme moi très 
satisfaits de cette matinée découverte 
un peu spéciale, et prêts à revenir une 
autre fois !

Chamois mâle 

Une chèvre et son cabri de l’année De retour au bureau des gardes

bouc
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